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ON TRAITE A F~RFAIT.·

.: ,

L'ACLOT.
UA clot. 11'a pas tic projnnmme :1 défendre

ni' de -polilique 11 combntlre ; il est trop jeune
\el..il :1"Iecaractère trop léger pour ne pas laisser
ces graves soucis ù ses nlnès dontc'estd'nilleurs
la principale, j'allais clire l'unique préoccu-
pation.' .

l'pur lui, il vit. dans la rue et il aime la
.·ri,e; il est, comme son nom l'indique, Nivel­
lois de naissance; 'il est également, ce mèms
nom le prouve, Nivellois de cœur: il passe
donc son insouciante existence SUI' .le pavé de

" sa VIeille ville; .il va, le nez. au vent où le
'hasard veut bien le mener et s'il rencontre
SUl: sa. route .quelque..~hose.qui, lui plaise ou
;''qui Je' choque; \1.ouyre l'à bouche. et il parle.
: Il parle 11 qUI? Il .n'en sait rien et, dans le,
-fond,' peu iui·.illlporV Il parle, peut-être parce.
.que 'd'autres se. tals,ent . ou ' peut~être·. tout
'''s7TTl'j"} lenreiirparce ·q\Hni;est,'-pour.lut;'nrr besoin
de parler. 1

~ Comme tout hon Nivellois de lit vleille
race, .il adore 'les ducasses, les fêles de rues,
les concerts" :les tartes et les bouteilles de
peeternuui sous les glorietles, les promenades
dans les environs si pittoresques de la ville,
ci c'est même un de ses gros chagrins 'de vous
voir, i\lesdemoiselleset Messieurs, non pas abau-

- _-.' 'Ô,

quatte pattes in airdins l'fosse à l'fichéc'du:Croit"qui
:SIOUlà padièra ..... " .',. "",.,.ir'·· ,:.'.:"

-,Va-t-au foutte, voust • "".' ,':. ,.' , . r,
- Va-t~au·foutte·tant qû'vovourez , mais ·i'n'a'ni

toudi mouï in bourd.. ' .". '. ,'.' " " '
D'jastou djustémin! à m'rnaiso à e'moumint, là, 1.4'

qu:d'j'inlinds qu'on squeuou les milliards' dé .Dieu
dins l'cour du Cron.. Djé monte in haut pou vlr pa
mferriiesse qui c'qui uieinout in ramatcné _P:Il'elèéi~'
qu'est-ce qué d'jwé?'El tiesse, 'rI qu'el liesse dé Batisse
qui passou hour dé l'ïesset : .' ," ,;.:'"

Djé n'ai toudi jamais tant ri d'ma vie qué d'vir in
tableau pareïe. 1dgigotou la' d'dins comme. el diàle
din l'leau bénite èié pus qu'i .s'desmainou, pus .\ju'i
s'irnbernou éié pus què d'neu... ". "

- Sacré tonnerre, j'arou Iii volu iesso àvo place ....
- Mi étou d'vOUl'OUqu'vo l'art ieu vu: , vo d'a!'!'

ieu vu icun dé frimoussè t . ' ." .'
, A l'fin pourtant, il Jours' dé' s'agrawi éiè dé s'desera,i'
wi, il a parvènu à sourti déhours; mais ça n'ani sté
sans l'Urrcs·.· .' . \ ". .' ".

VoilàCdehours es'coup ci. Si' s'tou ù'jà droite quand
i s'tou d'tns, i n'faut ni d'mander quand il a sté stampé :
ln vrai tchi canard l ETé' n'pesse! D'jawou d'ouwri
n'petite craie il m'ferniesse pouruni ~uidel' : .i.m'a là
arrive t -uusst rade in 'oilfliée-que 'd'vo' garantis
qu'on dé raruassou pu avé s'nez qu'avé in palot 1 •

El premi qu'il a lait, c'a s't~.d'r!lviser pa tous costes
au vigin pour vil' si quêdfwé iun ou bi 'l'aute en' l'avou
ni 'vu. - J'uvou ieu sogne dé m'muchi pndri m'rideau,'
ça fait qu'ainsi djé n'povou mau d'iesse vu. :' ':

. Quand il a ieri sté tranquie dé ç' costé là,' i n'a ifail
qu'in saut din.s'cour èié il.a couminchi àsatehi sés
loques hours dé s'dos: es ceindri. d'abourd (pa c' qué.
vo n'el' \'ï jamais Sat1Ss'ceindri connue si s'tou' toudi
attelé à l')lesogne,:;6t, avé ça, sans l'dèruéprigi, si ,d'.a
iUII 'Jll':t des soufflettes pa d'sous ses bras, c'est hi li,

,1

1

Feuilleton de.1'Aclot ,

EN N' CR'U ÉLE
Iun qu'a ieu' n'bell couye,.d l'semaine avant l'cienne

passée, c'est Butisse.... " '
- Qu6e Batisse, hon t ' .

. - ni Butisso, Batisse Fif], qu'on dit toudi, qué
s' sieur 'a murié l'gal~\on Zil:é~. II 'est vigin avé mi,"
'ndo li et c'est d'ainsi qu'd'j'ai vu I'fàrce quili-z-esst
arrivée. ' .,.. .

COIll)nc Batisse a co bi l'habitude, irr s'erlévant, dé
.. r'loper n'goutte ou bi doux même quand i tché, istou
~ d'allô avaler in bel'dgi au cabaret Zéphyr, deux maisos
'pus long què l'sienne, Waïc mais, ill stant lù.ic'qu'i
n'Ii prind ni l'idée, pou n'pus r'passer pa l'l'lie, dé

", rintrer Ù s'maiso pa l'COlII'du vigin qu'est d'[ustèrniut
-- l'yi j)j~all du Crou, il! vèuf què s'gurçon est saudart

éié qui d'meure là avé s'bell fie. ' .
ln effet, sans pus d'longs contes, là m'Batisse qui

saute au d'zenr ùé l'haïe et vella dins l'cour du CI'OIl....
- Bi, c'astou co ieun' dé franchise, cstel làle t
-Bi, n'dirou-t-on IIi qu'ça vo surpriud? A+i in

pus franc tigneu qu' Ii? Mais ça n'fait ri, il tuél' a paï.
,1 n'astou ni co r'tcheu su ses poltières qué l'tchi du
Cron sourte dé s'garinne, furieux comme III iruudgi, et
s'lance SUI' Ii in abaiant ù tout squetter. 1 stou aloi
pal' hounheur; mais mon homme, qui n's'nttindou
ni pu ù ça qu'a mori, a sté tout saisi, comme dé
d'jusse .été i s'a r'tirè comme s'il avon vu.l'diàle -éié
I'infler. Mais in. volant s'ertircr, vellà qui s'fout les



r.OUI'SèS: le collèg-e échevinal, la plupart de nos
conseillerscommunaux, d'anciens membres du
Sénat et. de.la Chambre des Représents; des
membres (anciens et actuels) du conseil provin­
cial des magistrats, des fonctionnaires, MM.
les Bourgmestres de Baulers et de Bornival,
amsi q'une foule de jolies femmes, voilà nous
semble-t-il, une assemblée bien composée.
Rien n'a manqué à cette fête, pas même la

petite pluie et l'accident de rigueur.
Le peuple celui qui ne peut pas se payer une

pelouse à 1franc ou méme à o.ëo.centnnes.est
venu se masser au chemin de la'1ouettedu mon­
de.et à.l'i,ss~e de la longue haie, il a pu ainsi
Jou)r a l œil du spectacle et il s'est vivement
intéressé aux diverses péripéties des courses:
certes personne, n'a songe a s'en plaindre et
no~s avons même, entendu des gens maussades
911l•.~e.man~i).iel)t,pourq,!-oion lu} avait interdit, '
a ~e..ptl~t! 'peuple, l'accès du, parc public de la 'Dodaine. ' .' '.""., ; ,
La 'Société royale dés' .Amis de la, Concorde,

installée sur un kiosque très comment di-
rais-je t'très' pittoresque, a joué plusieurs mOI;~
ceaux pendant les'céùrses ; LeCerele et l'Har­
manie devaient.également donner un concert
le soir sur la: 'Grand'place, inais ils en ont été
empêchés par-le mauvais tem ps et aussi croyons
nous par uf!"~!.ltiment très Jouable de respect
pour Ie deUll'to~ent d'une famille habitant
a quelques pas dû li.ibsque. " , ': '
.Les, organiSllteurs des courses ont prouvé

'di'ïillrnçhe qu'ils sO!1.Lqj'l;ceux-là : " qui pour
,leur coup d'essai veuïertf-d,és coups de mai-
tre. " ' ." . ' ,
L'aclot l~s' félicite "vivementde limr succès,

leur souhaite bon courage et ne peut s'empê­
cher de, dire -familiêrement à 'l'un d'eux :
Ee'adonFayew', quand' s' !lu'on r'piquet'

..... (

!L';ar~iiTe~des Grenadiers.
JJ;'Aiiiit.~-:j)~~rri"és, ces fameux grenadiers

(f1~ .. fiil1t'.'\Er, Mau, sexe nivellois attendait avec
illii)<l,t,i~'n~:.e:Ç'ès'Csamedi dernier qu'ils ont fait
d'!lIti,lll),t\'e,VlUeleur entree-trwmphale::' .
'Dés Jè '(-ri.atiri',':"'"ici l'on fait tout au dernier

!1l0lpent ':" les agents de police en grande
teuue allaient de porte en porte prier les habi­
tants d'arborer', aân=de faire à cette fraction
d'un de'nos plus beaux régiments une récep­
tion convenable.
~~lgré ce pressant appel, les drapeaux

étaient rares: nous en 'avons compté quatre
dans la .rue .de Namur , six sur la grand'place,
un 'ôans la rue de S" Gertrude, neuf dans la
rue .deM-onset ,un dans l'impasse Comptoir.
Par suite d'une interprétation erronee de la

dépêche' annonçant l'heure' de 'l'arrivée des
gl1Cnadjers, la Société royale des Amis de la
Concorde .s'était. rendue dès dix heures à la

••.·gate.,O'1'lst alors seulement que l'on s'aperçut
dela mépriseon avait pris l'heure du départ
de Bruxelles pour l'heure de l'arrivée dans

, notre ville, de sorte que les musiciens n'eurent
cl'~lûtiic;:ressource que d'aller dans les cafés
vyüi1)1s,;\ridercinq ou six pintes.
,~ite)'éception, avait mis tout le monde sur

J.liêd. ,A onze heures il y avait foule aux envi­
rQl1~Ae.l~gare: les,couturières avaient quitté
leurs.ateliers, les pemtres leurs échaffaudages,
~('~ri~~~-éS leurs bureaux; c'était un chômage

'. Une fraction du Conseil communal arrive
btént6t;' conduite par M. le bourgmestre en
tenue officielle, Elle est reçue dans les salons
de M. le chef de station,
:A onze heures quarante, un mouvement se

produit dans la foule; le train est annoncé,
Les fanfares vont se rang:er sur le quai en face
de la sortie; le Conseil communal fait de
même,
Le train entre en gare aux sons d'une Bra-

bançonne, .'
La descente s'effectue rapidement. M, le

Bourgmestre s'avance vers le capitaine et lui
souhaite la bienvenue, Celui-ci remercie puis
échange une poignée de mains avec ~essieurs
les Conseillers. communaux,
Une sonnerie de clairons et les grenadiers

s'alignent. A ce moment, le reporter d'un
journal bruxellois passe la troupe en revue.

On se met en marche: les fanfares d'abord;
pui~ le Conseil communal et enfin les gre-
nadiers. .'
Sur tout le parcours, la population nivelloise

forme la haie et fait un accueil sympathique à
ses nouveaux hôtes. Les jeunes filles se mon­
trent les plus jolis grenadiers et ceux-ci répon­
dent par un sourire.
! Lé-cortège traverse lagrand'place et arrive
à l'hôtel-de-ville, Là les grenadiers forment
les faisceaux puis les gradés sont rccus dans
la salle ~es réunions du Conseil cornmunal où
le vm d honneur leur est sans doute offert. .
Un quart d'heure après le cortège se remet

en marcho-ct se rend a ,la caserne.
La foule, n'ayant plus autre chose à faire,

" -s'écoule tranquillenient. -

On a beaucoup commenté l'abstention (le la
milice citoyenne à la cérémonie de samedi
dernier. '
. On ~e rappelait. également que dans le prin­

erpe, 11 avait été question d'une inausuration
solennelle de la nouvelle école pa~' M, le
Ministre de la guerre.

" : Simple question. - L'employé qui a déchif­
.fré la dépêche a.nnonç~nt l'arrivée I?ar le train
de 10h. 28, est Ille meme que celui qui, il y a
deux ans, a déchiffré celle annonçant l'arrivée
dans notre ville de.608 grévistes! Si oui; nous
ouvrons immédiatement dans nos colonnes une
souscription pour lui offrir une paire de lunet­
tes et la rédaction s'inscrit pour dix centimes,

"J. Ci: O,iO c.

, ; Les' grenadiers ont trouvé leur caserne
,magnifique: . " "

- " Quelle différence avec celle d'Audenar­
de "me disait dans la semaine un de ceux-ci
J là !'I0USétions assaillis pendant la nuit par
des régiments de rats; ici nous sommes comme
. dans un palais, ", " '

- ' . Allons, tant mréux! et jnaintenant, Messieurs
· , les •grenadiers, "so:r~z.les bienvenus parmi
· nous, Et vous, .meres de famille, et vous,
'maitresses de maisons, gardez' YOS'poules:
'.nous lâchons nos coqs,

~"IVu dimanche deux grenadiers se pro-
· /!een,ant au parc de la Dodaine avec deux de
~os mondaines les plus en vogue.

La Saint Barthélemy.
. B;avo, la rue de de Soignies! On s'apprête
parait-il, à fêter dignement la Saint Barthéle­
my et l'on profite de la circonstance pour
célébrer les noces d'or de deux respectables
vieillards dont le mariage date de 1835, c'est­
a-dire, du déluge.
L'Aclot salue les éRoUXVermeersch-Maene

et leur présente ses felicitations et ses vœux.
Et maintenant, habitants de la chaude 1'Ue,

montrez qui vous êtes! Décorez et illuminez
vos façades, semez des djonqures devant vos
portes, mangez tant que vous pouvez de ces
bonnes tartes à g1'OS bords que vos ménagères
n'auront pas manqué de vous faire et réjouissez
YOUSen famille! , '
L'Aclot ira vous visiter pendant ces deux

jours de fête et il espère pouvoir dire, au bout
de la quinzaine, que le faubourg de Soignies
est tout aussi ~ai aujourd'hui que l'était antre­
fois le gai [aubourç de Mon!

Boite du Journal.
Nous ouvrons dès aujourd'hui une" boite du

"journal. " Notre éditeur .M. Bernier, Boule­
vard des Archers, a bien voulu nous auto­
riser à faire adresser chez lui toutes les corres­
pondances relatives à ïAolot.
Nous donnerons, dans la mesure de nos

moyens, tous les renseignements nioellois
qu'on voudra bien nous demander,
D'un autre côté, nous recevrons avec recon-

naissance les, communications à inserer+ainsi
que les conseils et avis que les âmes chirita­
files jugeraient utile' tle nous donner : sjnons
nous écartons de la bonne voie, qu'on Vluille
nous en prévenir: nous sommes pleins ~-tr
sions et d'inexpérience; c'est là notre gn\nd
d~raut ... ou notre seule qualité.

AUX.8QClifrÈS 'NIVELLOI8E,

j,'aclot, qui nait aujourd'hui, est déjà dévore
d'ambition: c'est ainsi qu'il aspire a devenk
" l'organe attitré" des fêtes' nivelloises. Il s'~
dresse surtout aux ouvriers: pour toute rt;-l:
J~Ulssance, pour tout concours, pour tout jeu,
n!vello!s, nos colones sont ouvertes, qu'il s'a­
gisse d annoncer les fêtes, d'en rendre compte
ou d'en publier les résultats.

A DROITE ET A GAUCHE,
En passant hier soir au boulevard de l'ancien Hopi­

tal, je me suis arrêté derrière la chapelle du collëge,
'pour admirer la hrxuriante végétation qui pousse, en
cet endroit; sur ce qui fut la voie publique.
.Que l'administration ait décidé de 'convertir ce chee

min en prairie, le doute n'est pas possible, bien ,que,
à ma eonnaissance, cette décision n'ait été nulle part
publiée..Mais nesera-t-Il pas bientôt temps' de.tracer
le sentier, de placer aux deux extrémités la clôture et
les tourniquets de rigueur et de,faire adjuger la Inca-.
tion .de nouveau pré? cal' je suppose qu'il n'est pas
encore loué: s'ill'est, qu'attend donc l'imprudent' lo~
cataire pour rentrer ses foins et pourquoi ne n6Ü,jit: '
il pas sa chèvre (car il doit en avoir une) dés buissons
d'orties qui .couvrent le mur clôturant d'un c6té',sa
prairie? "

Les personnes qui descendaient du train, dt)l'·'
nièrement, à la gare de l'Est, étaient tout ètoimées
en 'voyant s'avancer au devant d'elles, s'offrant l,ÏbU­
ment à porter leurs paquets, un jeune' homme d'une '
,l'ili~laine d'annéc~"l'ètu d'un pantalon pàle à ciu:i'caux:
et d un pardessus' vert 'd'cau ~ la houtonnière duquél
s'épanouissait une superbe gloire de Dijon; la tMeCOII~
verte d'un chapeau brun verdâtre fendu dans sa' lon­
b~ICUl'et laissant échapper des boucles de' cheveux
, hien graissés de pommade.

La l'ose de la boutonnière et la badine que notre
gaillard portait ,. la main déroutaient 'pal'ticulièrc­
ment les voyageurs qui hésitaient à lui confier leurs
paquets ; mais les prétentions modestes de l'élégant
commissionnaire curent vite raison de leurs scrupu­
les.
Pour nous, qui connaissions de longue date ce jcunc

gommeux, nous n'en pouvions croire 1I0S yeux : un de
nos amis, esprit curieux qui cherche le pourquoi de
toute chose, ne put s'empêcher de l'interroger discrè­
SUI' la provenance ùe son éblouissante toilette,
Il lui fut répondu sans fausse honte que c'était un

cadeau d'une âme généreuse. La surprise de notre
ami était visible; mais l'autre n'en saisit pas la natu­
re et il s'en offensa : (1 En cwéï ni qui>d'lai volé save
Momsieu ; on a toudi sté crapuleux, mais on est
d'meuré brave ct honnête !... JI (Texmr').

Nous sommes heureux d'apprendre que deux de nos
concitoyens viennent de sc distinguer devant le jill'Y
central : M. Thomas Lambert a subi avec distinction
l'examen de candidat cn phurmacle et )1. Ilcnri
Desprot la première éprouve de la candidature Cil no­
tariat.
Nos chaleureuses félicitations.

, Voici les résultats du grand, concours de jeu dc
quilles organisé pal' ln société des douz« [réres :
1" prix M. Pauwels, Emile (amis réunis};
2' JI M. Dury, Jean;
3' JI M,Ladrière, Victor (8' Barthèlemy].
Une prime a été gagnée par M, EI'I'ôlt'(1Victor,
Nos félicitations aux vainqueurs.

Le sieur Ernest DASCOl'l'E,cabaretier l'IIC
Roblet à Nivelles, a l'honneur d'Inviter Mes-



sieurs les amateurs ainsi que les Societe» au
Concours. 'de jeu de quilles qu'il dO~\l1el'~el~
son ·loeal.. Le jeu commencera aujourd hui
Dimanche pour rinir le Dimanche üSeptembre,
à 6 heures du SOli'.

La fête du Cercle Symphonique.
Il Cst trop tard pour' rendre compte de la

fête du Cercle Symphonique : Nous tenons
cependant il en dire quelques mots. pour.
prouyer à ce Cercle la sympathie qu'il inspire
.a l'Aclot, "

Nous ayons vu réunie ilcette.fête la jeunesse
nivelloisc : Le Cercle Symllho.':i~[uecst 9n effet
composé en f\Tandc pa rtie ,delcmcn!s .]c\!nes.
,Il n'est afflige d'aucune cspece de ,~retcntJon :
ce qu'il veut, ce' qu Il leal~se, .c'est donner
.chaquc annee. au public nivellois quelques
-(\oncerts où il sc produit d'une façon pres'lue
brillante, concerts qu'il fai t suivre d'ordinaire
d'unbal des plus animés. ,
. L'AClot félicite le Cercle Symphonique du
but qu'il poursuit, et espère que le sucees. COll­
. tinuera , comme liaI' le passé, à encourager et
à récompenser ses efforts,

CeJ.~cleMusical.
PIJ>gran\lll~ du Concert qui sel:~ .,Ionné

aujourd'hui diinanche , [1 ,1 heures precls~s (19
l'après-midi; au Parc de I~ Dodaino et le jeudi
"~"un'a11t,.à·,8,hemes du SOli',sur le kiosque de
la (h'and'Place :
.1. En, r'touruant à la caserne [murchu .
.,2: \ Ouverture fan,tusFf[UC. . -, . .
':3i Air"val'jé [mur tub:t ,-', " • . •

4: Italla-Yale (Graziani) arrangée par
~~:' Gavolle.de nog~ol1,.arrangëe !lai-
, 6'; i~lépliistpphéHis'(ranl.isic)., ,
7. -Polka des Ours', . .". '. .

MA.(lUET.

. GO\"AEnT.
CIIUISTOI'ITE.

I\~EI~.
KIiElS.
STEENIIRUGEN.
MAnx,

. . • l, '",JI:

; ; 'L'~~'de1'clCMusicai de notre ville, se rendra
~'Lj"B:Qj id dimnl.l"hp 2. S('ptC1l1.tll'cprochain,
'JlOUI'l~r~nd\'e part a~\xgrandes fëtes qui y SOl~t
organrsees a 1occasion du Congrès de la Fédé­
'ratio n.des Instituteurs Belges. ' .

Lesmembres honoraires, ainsi que les vcr­
sonnes étrangères à la Sociétés qui voudraient
participer à cotte cxcvrsion sont priée~ de sc
laire inscrire chez M. STAUMONT, rue de Namur,
avant le jeudi ao août courant. .
Le prix du billet aller et retour valable pour

doux jours est fixé comme suit: .
Seconde: G, !O. - Troisième: 4,25.

(Communiqué).

Correspondance.
R. s, à R. V. Nivelles, ,
Je serai cet après-midi au Concert du Cercle

et lèverai deux doigts si la chose est possible:,

Nous informons nos lecteurs que l'insertion
des correspondances coûte 20centimesla ligne,
Ces correspondances déposées dans la boite

du journal sous enveloppe avec le prix lie
l'insertion en timbres poste, parattront dans
le plus prochain numéro.

TRIBUNAUX.
Les prévenus traduits en poliçe correctionnelle
présentent souvent.desmoyens de défense qUI stupe­
tient litteralement, maisil JI'y a que les g;llllillS tic
Paris renvoyés devallt lc tl'ihllllal, :, l'occasion de
menu~ délits' qu'ils ne peuvent. niel' matél'iellementl
pOUl'Il'OUI'Cr'de ces aliénai ions 'lui auraicllt .désopile
le poète grec PhIlemon, Icquel moul'lit . de l'Ire en
cn voyant 1111âne IIlmlgcl' des figues; il est vl'ai qu'il
avait 9i ans (pas l'àne, biclI entelldu).
Voici Sill' Ic banc, un des gamills Cil 'lucstion; il se

nomme Doisseau ct a 1'1ans.
,If. le /lrt'süümt. Vous i,'avez jamais été condamné?
. Le'prifl'eI/1L Non llI'siéu, pas enCOI'ü(l'ires).
M. 1<, l!i'1i,sidell/..Ah !pas cllcore; mais avez-vous été

poursuivi 1
Boissettll.: Oui llI'sieu; j'étais tout [lotit; il Y a une

vache <ll:1ia COli l'Ilap,'ès moi, (Hil'('s). ..

,1(, /e p/'t!sidmt :.Je vous demande si les agents vous Joséphine M. de Jodoigne, pour COupset blessures,
ont mené quclpucfois chez Je connnissalrn de police1 à 16 JOUI'S, . ..

Brisseau. :La fois du couteau seulement. Claire-Eugénie H. de Jodoigne, pour coups et bles-
M. le tmisuient : Oui, un couteau de 13 sous, que sures, à 30 francs,

vous assez volé 1tl'étalage d'un bazar, reconnaissez- Mal'i~-Thél'èseH. de Jodoigne,. pour coups et bles-
vous le rait 1 -. sures, a 8 jours,

Boisseau: M'sieu, c'était pas pour moi, c'était pour Pierre-Joseph M, de Jodoigne, pour coups et blessu-
Taupincau 1 . l'CS,à 26 francs. . .

,1[. le wif$itlent : Qu'cst ce que c'est que. Taupineau 1 Gustave M. de Glabais, pour destruction de récoltes, "
Boisseau: M'siim,c'est un camarade dont nous regar- à lG jou l'S. ' ", -.

dions le bnzar ensemble, alors il me dit: Ohjc vou- . Joseph M. de Glabais, pour destruction de récoltes,
drais bien un beau couleau connue ça, alors moi j'Cil' a 1 mOIS, . '" ,
ai \U un ... ' 'Pierre D. de Couture' SIGérrnaln pour VO)et récel,

M, le président: Et vous l'avez pris " l'étalage, . à 3 mois. .'..:.• ,
Boisseau: M'sieu il était ... presque tombé. .. !RÜ'e· ' Prosper D., de Lasne Ch.-S'-Lambcrt pour vol et

"énéral). . .: 'récel, Ù 7 mois.
e Presque torubè : l'ùge IlIOI'ne trouverait pascela. Alphonse H. et J. D" E. de Wavre, pourvol à 15

Le père Boisseau est cité comme civilement respon- [ours, . ' !

sahle de monsieur son fils..1l arrive il la harre et' s'y Jacques-Joseph D.de Perwez, poul'COUpSetblessures,
crampollne Cilhomme qui Ile compte pas trop SUI' la à 26 francs. .:' .
sol,,1Ile de ses [aruhes. .. .__"'_'" Anaclet-A, de Wauthier-Braine, POUl'coups et bles-

.II. Il: prësidcnt, Vous Ile surveillez doue. pas votre sures, à 15 jours. ,: ' '.'
fils?

Le pére. Pas le surveiller 1... moi 1. .. Je lui liehe une Arthur D. de Wauticr-Bl'aine, pour coups et hlessu-
l'es à 15 francs, ,.rile tOIlSles jours, (Ason lils): Tu verras ça en rentrant . \, . "

a la maison. . Pierre Joseph B. d'Ophain.rpour coups et blessures,
.Il, le Pre,çiclenl. Il IlC s'agit pas de frapper votre à 26 francs. : .

cnfunt, mais de lui donuer de bons conseils et SUI'lOut Louis François H. d'Ophain pour coups et b~e8~lIres,
de bons exemples, de meilleurs qu'en ce moment. Ù 2Gfrancs:' . .'. t : .

Le Jière :.Moi]... Qu'est-ee que j'ai fait 1. Désirée C, de Wavre, pour coups et blessures, à 15
M. le President.: Vous êtes ivre. ft'an,cs.,. 1 '.' "
Le père: J'ai bu une tournée avec lm marchand de ;Henri-Joseph D., de Tubize, pour coups et blessures;"

vin, dont je lui avais donné Illongarçon comme appren- à 'mOIS, '.
. ti, l'ayant déjà placé chez cinq OUsix marchands de Pierre-Joseph C.'; de Perwez, 'POUl'coupset blessu-
viu ; il n'y reste pas. l'es, à 8 JOUI'S, ' ., ' .
M. lel'rt'sident. Vous me paruissez y rester, VOllS; Nestor S" de Thorernhais-St-Trond, pour coups et

c'est Cilcela, en effet, que sous lui donnez l'exemple. blessures, a 8 [ours. .
Avez-vous d'aut l'es enfants 1 :Ernest J., de Cambl'ai;ïiouj' volqualiflé, à 8 mois ..
Le-père. J'en 'ai ,iix, . Adolphe.Sc; sans domicile, , id, à 8 mois,
lol.lel'rësitlellt. Dix! ,Alfred,T,; de.Gosselies, id.. ",lt~mais.
Le il~re. DiX;ma femme et hlOi.{Ril'es). .' Yictor P., de Geest-Gérompqnl, PQ!}!' 'coups, 1a' 16
,Ii:le President . .Jepense bien.' .jours.. .l.. " . . ........_
Le nére. Non, niais c'est pour vous dire qu'avant de Rosalie C., de Perwez, pour' outrages, Il 30 francs.:

nous marier, elle on avait quatre. . .,,' ,,', ." Ollt été iicq~iit~: .
M. le l'1'ésitlenl; Alors, ça YOUSen fait t(U3tOl'Ze,? ,'-' ""'" ,,_, • ,"'"'" _.<1- . .

. . Henri-FrânçoisC.'; de Jodoigne, ArtlistN" de Biez,
Le pére.. Oh! non, parce que.quand. ma ,rçml!le l!l:a_,'Jules D.; 'de Huppaye et Jeau-Xavierû, (leWaremme,

épous«, les pères ont très bien agi. . prévenusde coups et/blessures. .'
AT:le l'résillenf Les perils? tÔ: ".. , Eugénie 'L, de: Touréolng::-èi Vfclol~'iie C:,...de

' Le père. 'pui, .car chacun a pris I~ sien ,I:ir~ g~n(!i~al -,Bruxelles, prévenues de vol qualifié. 'f,. ....,.
dans l'auditoire}; oh t ils ont très hien agI":"" .' (op' • Jean-Il'q,!,,:'de.;Bàisy-Thy, prévenus- lie coups' et

M. le President. Enfin, réclamez-vous votre fiis? blessui'es.· ,.' ,
Le père (à SOlifils) : Veux-tu apprendre un état, à la

fin des fins? '. ,
Boisseau. Oui p'pa ; mais pas garçon marchand devin. .., :-- "_ -... (',-.
JI, 1" President. Cet enfant à raison; il.yen' a..déjà_

Il'OJl,de marchands de vins. .
Le père. Je peux pourtant pas le mettre en appren-

tissage chez un ministre. .
Boisseau, Il y a Toupineau que son père a un état

que je veux bien l'apprendre.
Le pére. Qu'cst-ce qu'il est? ,
Boisseau. Il est logeur, (Rire dans I'auditoire), '
Lepére. Apprenti logeur. Il est à tuer,
Le tribunal, jugeant que le prévenu a agi sans discer­

nemenl, ordonne qu'il sera rendu à son père qui le
réclame.

Le pére Boisseau (sortant). Qu'est-ce que je vas en
faire, de ce chameau-là ? (Gazette des l'ri~ltJl:l!_lfx} .

État.-civilde Nivelles.
Du 18 au 25 aoüt.

Naissallas. Marguel'ite-Jeannc-Josephille-Ghislaine
Hautain. _ Gustun-Louis-Ghisluiu Maque, _ Jules­
Ilenrl-Llisèe-Napolèon-Chislain Ilosteune. _ Urbain­
Clunlcs-Louis-Ch. Durieux. _ Lucie-àlarie-Joseph
Holicrt. '

Ma l'ia,!" , Julcs-Dèsirè-Albort-Chislain Pic l'seaux,
2;; ailS, Illal'dlalld de le\'ul'e, al'ec ll'ma-Joséphine-Gh,
Philip!JOII, ~~ ailS, boulallgèl'e.

Dét'l's. Annc-Thérése-Ghislaine Sel'et, 79 ans, l'en­
tièl'e, veuve de Ghislaill-Thésphile Aglave, décédée
avcllite tic la garc du 1I01'd.

Tribunal corr~t1onnelde Nivelles

Autlicnces tles 10, 11 et 13 AOli!1888.
Ollt <'It! conclam/l(!s :

Angllsle-FI'all~ois Il, de Jodoigne, pour coups etc.,
il :; IllUiset i\O thlllCS.

.: '!. .••. :::fJ;:";: e '

Marchés de Njvelles du 25 AouL
Froment vieux, les t'OO kilogs, ~I,OO francS.­

Frômelit nouveau, 00,00 ~. Seigle vieux, 14,00 -
Seigle nouveau, 12,50 _ Avoine indigène,' 14,,00 _;
Escourgeon, 1-5,1>0'à '16,00'- Beurre, le kilog l,fO
à 1,20 _ Œufs, les 26 2,20,

Quelques marchands de beurre.. peu déli­
cats, ont essayé d'introduire sur le marché de
Nivelles un genre de fraude qui devait leur
rapporter gros. .
Voici comment ils procédaient: Sous une

couché de beurre de première qualité,. ils
enfermaient 'une matière .grasse qui n'avait du
beurre que l'apparence et ils vendaient le tout.
au prix de la bonne marchandise.
Plusieurs personnes avaient été victimes de

ce truc, mais, comme toujours en r,areil cas,
elle avaient préféré se taire pour s éviter des
" embarras »,

Grâce à l'énergie de la Dame d'un industriel
de notre ville cc commerce plus fructueux
qu'honnête a été supprimé pm' l'intervention
de la-police. .

On peut se procurer clte~
M. VliVCLAIRE-RUCLOUX;
grand'place.,le journal L'Aclot,
à raison de a centimes le n.o.



Etudede lIfaÎlre FitAlÎçolS LEBLOND ~ Notaire
.. , !:~e, de Namur à Nivelles.

Le dit' notaire' LEBLOND vendra publique-
ment: .
, L~ iundi 27 août, à.2 heures'de relevé~, à la
requête 'el, en la demeure de i\L. 'Vic_tor·.Philip­
pon, faubourg de Namur à Nivelles,

.::., 1 •••••••••• ,'. '.' "

LE AfOBILIER
gar~i~~~I11la dite d~~Je~;'~.

A crédtt sous caution;
J, ,

Le jeudi 30 du même mois, à 2 heures de
relevée, à Iii requête' des' héritlers de lIf. pb
Lejour, en sa vie l'entier à Nivelles, chez Mu".V'
Adrien Banne, cafetière, rue de Mons en la dite
ville:

A loue.- hnn,édlalen.en:

;DEUX MAISONS NEUVES situées place de
l'Esplanade, en la dite ville, appartenant à Mu,"
V' Bosquet.

. Stulresse: ail dit Notaù'e LEBLOND.

A PARTIR 'DU 1" SEPTEMBRE

'LES ATELIERS ET MAGASINS DE CIL\USSURES
IIF. LI

Maison JAMART
",e••onl t ••all",f"é.-é",

du nO ~S au n' 63 au· de",,,,••,,,
de la llIê.ue pince_

Change, fonds publics, coupons
ORDRES DE nounss

Commission un (mue pm' mille
ÉDOUAR.D ATQUET

RUE DE BRUXELLES, 18

LOUIS DEVILLE
ARCHITECTE

.Place de l'Esplanade à Nivelles

Agent-dé]iositaù'e des Usines belges de Car-
,'eaux Céramiques. . .

Cm'I'eaux Cé1'U1Itiquesfins, unis et incrustés,
(Genres Mavbeuge.)

Ca1'1'eau:xet Pavés Céramique« unis.
Ces produits sont admis dans les trauaua: de

{'Etat, des communes et du Génie. '
Carreaux en Ciment Portland comp'~·lIlé.
Mm'brerie .complète. - Produits Ré{,'qctai­

rë«, - Poteries de g,'ès vernissées, - Ciment
Portland et Ciments ordinaires,

GROS ET DÉTAI L

Une PRO PRIÉ TÉ '. Proilulis garanUs purs el de provenance dlrecle

. iiOl~rnée L~ PANNEj;'EnIE, ~EON VINCLAIRE-HUCLOUX
au lieu dit Géronster sous Nivelles, comprenant 33, GRAND'PLACE, NIVELLES
a ~a!~on~ avec jardins, le tout grand environ,
;50arês 45 cenliares.tjolgnant le chemin de Ni- 'Champagne Charles RIVART, Reims

l
'vell.cs ·t.l\!o!l.~ll'eux,.~lll1. Moreau, Lerminiaux
et Charlier. . . ,
l ,Il SiNi~r01'médes lots au g1'é des umateurs, IIAUTAIN Frères

.r-.:
LIl.:'lundi 3 Septembre 1888, à ,2 heures de

relevéc~\al~ requête de !lIonsieur Ernest Gérard
négociaritlà'NÎ\~lIeS~ 'chez !Il: Louis' Saintes, à
la traPPQ'(l'ats, Jaqbouni. de' Namur à Nivelles,

LES

"'Ci-.wei;clPP.lmglleûtïbulssondu loup: sous la
dlle ville: .~. .'",\. ,,'. ! " ,.,. .,.. '.. ,,\ i
J}. '3"hectares' '1)0·ares; de séigle en

meule.· .
II. 4 hectares 1)6 "a1"e~tle-:troIllent.

'en meJJ\~~A ;:'5; vil ,,,1::,,/;;" ~:', :-:'/1:)':",,­
:III: 4 hectares d'av9Ïne sur pied,
IV" ';i:U:;à\'ê.S 'de .'pô~rnes (:le

,t.eI~Ire ••; ,'. .:. ' . , .
,y.,3';heçlal'es..debet.teraves.

A crédi: SOIIS caution. , .

~~; m\ll'qi ~! .~eI?~rnbre, ~,2 heures de
relevée, en la QIstLllerl(:\S' Denis, faubourg de
Namur à Nivelles;

100. bouteilles .Malaga- 27- id. Volnay'
'1~1~'.::i',~9,oitI: ~ins :d'Espagn~ -'"- 90 id: vin
dl\,\:i.wln;-:-/~O,9,Id..sm blanc. ....;..,1000 id. S'
ElJIilionj·88,{ ~ 3~ id. Madère vieux. . .

Liqueurs diverses telles que: Punch, Ani­
sette;' 'Curaçno, 'Cognac, "Groseille, Ananas,
Citr~hi'Kirsch, Vanille, Marasquin, etc .. '

Etiquettes. bouteilles vides el bouchons.
;',,!: "!,.,. GiiéditSOIiS caution.
,'.'
~,l , ri; .:.: :.. .

Le mardi 11 septembre à '1 heure de relevée,
à.la requête et en la demeure de M. Josse
Weckx, tenant Tciï;-;rrCiè"àÏ'égence, grand'
PlaCI\IàINiYrll~~1. " . ,,',\ 1

LÊ ),\Mo131LIER,
garJ}\~~~llt, ta;, < d,it.e1?~mel~l'e .ain,sl, que: Jesviïis{ 'cbnslstahl' en bordeaux'; \bOilrgdgn'e~\.
champagne, \etc,. . , .', . .... . . ;. l\ \ ,\ ,. \)" \ .'\ ) \ " .. 1 1 • ~.. ,

Pou,' tous renseiqnements s'ad,'esse!' e1t l'étuae
du dit notaire LEBLOND.,

faubourg de Mons, Nivelles

; Pavements céramiques, cheminées, tuyaux
Ein grès vernissés' pour, 'canalisations, 'égouts"
courbes, ..raccords, syphons, sterfsputten et
vases de latrines ordinaires et à syphons : le
tout provenant des mei~leures frabriques,

Nouvelle Invention - ....

SONNERIE PNEUMATIQUE
"'Remplaçant 1:1 sorinerie électrique

l''LACEMENT- A: TOUT ÉTAGE

OCT. LE'H ERTE
tiERRURIER·POELIER, UREVETE

, 'Médailleà l'Eposition de Nivelles" 1887
FAUBOURG DE' NAMUH, NIVELLES

~abriquant de serres, poêles, cuisinières, chas­
Sis de couche, grillages, volière, meubles de
j!ardins, gradlns, :tables, gloriettes, poulaliers,
douche en .cuivre el. en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systë-
me).. .,' PRIX. MODÉRÉS.

. " ~abriq~e ét Magasin
DE MEUBLES

SPÊCIAtlTES DE ~lEUIiLES EN NOYER DEU1 TONS
MEUBLES, DE TOUS STYLES

EN cueriE SCULPTÉS
MODELAGE, lIIENUISEIIIE, SCULPTURE, TOUII~AGE

. SIÈGES, FAUTEUILS .

l DURIEUX-DI,EUX
RUE DE NAl\lUI}, Mi, NIVELLES

-'1>"':

Glaces argentées, éta~lées el P'OUI' vitrages
Verres gravés el fantaisies

Laines, Plumes, coutils
Répa ••atio ••", e~. to ••s· ge••••e'"

Demenagements
. Bois de toute espèce et pou l' découpage,

P.-Ix défiant to ••te co ••c••••••ënce
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